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Au conimoiu'cnient de l'anm-e llVSï. l'amiral PIiili|)|).'.

vicomie de Cliahol, seigneur de Hrion, pirseiila au roi

Fram-ois 1" un hardi navigateur de Saint-Malo. uonuné
Jacques Cartier. J»arlant des riches contrées de i'Aniéri(|ui'

récemmenf découvertes, François I'^ avait di!. sous i'ornic

de plaisanterie
: « Les rois de Portugal el dKspagnc se

partagent tranquillement le iNouveau-Monde. Au moins
devrais-jc en avoir ma part, comme leur frère. Je voudrais

bien connaître l'article du testament d'Adam ({ui leur lègue

ce vaste héritage. .. Jacques Cartier s'ollrait à seconder ses

désirs. Ses nombreux voyages sur l'Atlantique l'avaient

familiarisé avec les p('rils de lii mer. Dans ses courses loin-

laines, il avait entrevu des régions inconnues (|uil lui tardail

de visiter. Il se |)romettait de procéder avec plus de méthode
((ue ne l'avait fait, dix ans auparavant, le lUtrentin Jean

Vorrazano dont le roi de France avait encouragé les exité-

ditions aventureuses. Yerrazano avait, dit-on. en lo2i,

longé les côtes de l'Amérique du xNord. depuis la déorgie

jusqu'au Labrador, dans une étendue de 700 lieues. Il avait

nu'Mue donné à toute la région, ainsi reconnue par lui, le

nom de Nouvelle-France. Par le fait, il avait découvert le


